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Sur  la  sûreté  générale  de  l'Etat  / 

Par  M.  ROGNIAT,  Député  du  Département  de  1 Isère. 


La  conftltution  délègue  exclufivement  au  corps  légiflatlf 
le  pouvoir  ' 

cc  De  pourfuivre  devant  la  haure-cour-nationàle  la  ref- 
9>  ponfabilicé  des  miniftres,  & des  agens  principaux  du 
>>  pouvoir  exécutif^  \ 

» Et  daccufer  ôc  de  pourfuivre  devant  la  même  cour. 
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5>  ceux  qui  feront  prévenus  d’attentat  3c  de  complot  contre 
59  la  sûreté  générale  de  l’État , ou  contre  la  conftitution  j 
Et  au  roi , 

99  Le  foin  de  veiller  au  maintien  de  l’ordre  3c  de  la  •. 
9?  tranquillité  publique  ; 

>9  Et  celui  de  veillera  la  sûreté  extérieure  du  royaume». 

Cette  furveillance , attribuée  au  roi  par  la  conftitution , 
s’oppofe-t-elle  à ce  que  l’AlIemblée  nationale  exerce  aûffi 
de  fon  côté  une  furveillance,  pour  la  sûreté  générale  de 
l’Etat  5 3c  le  maintien  de  la  conftitution  ? ou  autrement , 
le  corps  légiflatif  ne  doit-il  voir,  dans  tous  les  cas,  ce  qui 
fe  pafte  dans  le  royaume , que  par  les  yeux  du  pouvoir 
exécutif?  3c  ne  peut-il  aceufer,  devant  la  haute- cour-na-  ^ 
tionale,  les  fonélionnaires  publics  3c  les  citoyens,  que  fur 
la  dénonciation  des  miniftres4^ 

Cette  queftion  n’étant  pas  textuellement  décidée  par  la 
conftitution , il  faut  en  chercher  la  folution  dans  Tefprit 
de  cette  même  conftitution  : or,  pour  cela,  voici  com- 
ment, à mon  fens,  on  doit  raifonner  j il  eft  bien  vrai 
que  toute  l’aélion  du  gouvernement  réftde  eftenticllcment 
dans  le  pouvoir  exécutif,  3c  que  c’eft  par  fon  canal  que 
doivent*  arriver  jufqu’à' l’Aftemblée  nationale  les  connoif- 
fances  qu’il  lui  importe  d’acquérir  fur  ce  qui  fe  pafte  dans 
le  royaume  ; mais  il  faut  conftdérer  que , s’agiftant  ici 
du  maintien  de  la  liberté , dont  les  rois  3c  leurs  miniftres 
font  réputés  les  ennemis  naturels , il  feroit  abfurde  de  pré- 
tendre que  l’AlTemblée  nationale  ne  pût  pas  exercer , par 
elle-même,  une  furveillance  qui  auroit  principalement 
pour  objet  de  découvrir  les  complots  qui  pourroient 
fe  tramer  contre  la  liberté,  de  la  part  du  pouvoir 
exécutif. 

Au  corps  légiflatif  eft  principalement  confiée  la  défenfe 
dé  la  liberté  ; au  corps  légiflatif  appartient  donc  une  fur-' 
veillance  adive  quelconque. fur  tout  .ce 'qui  fe  trame  3c 
fe  machine  contre  elle. 
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Mais  quelle  eft  l’étendue  de  cette  furveillance,  & de 
quelle  manière  doit-elle  être  exercée  ? Lâ  çônftitution  eft 
muette  là-deflus  ^ & ainfi  elle  a laiffé  aux  légiflatures  la 
liberté  de  fe  conduirè,  à cet  égard,  comme  elles  le  Ju- 
geroient  â propos. 

L’Affemblée  conftituante  a fuppofé , fans  doute , que  fept 
cent  quarante-cinq  hortimes , choifîs  dans  toütes  les  parties 
du  royaume,  pour  régler  & foutenir  les  intérêts  du  peuple, 
Sc  défendre  fa  liberté  , ne  pouvoient  exercer  cette  furveil- 
lance  qu’avec  fagelTe  & avec  juftice  \ ôc  elle  n’a  pu  penfer 
que  ces  hommes,  qui  font  trop  nombreux  pour  trouver  du 
plaifir  dans  l’exercice  d’une  autorité  arbitraire,  qui,  trop 
divifée,  ne  feroit  rien  pour  chacun*  ôc  qui  font  trop  peu 
de  temps  en  place  pour  contrader  un  efprit  de  corps,  puüent 
jamais  abufer  du  droit  deaf^irveiller  & d’aceufer  les  fonc- 
tionnaires publics  & les  citoyens  ; Et  i’AlTemblée  confti- 
tuante a tellement  eu  raifon  de  le  fuppofer  ainfi,  que 
fi  l’Aftemblée-nationale-légiflative  vouloit  prendre  quelques 
mefures  pour  fe  défendre  de  l’impulfion  des  intriguans  & 
des  faâieux , la  nation  ppurroit  le  ralfurer  fur  la  liberté 
individuelle,  ôc  ne" plus  craindre  de  voir  la  prifen  d’Or- 
léans fe  changer  en  une  nouvelle  baftille,  ôc  les  décrets 
d’aceufation  en  iettres-de-cachet, 

C’eft  au  moment  où  les  amis  fincères  de  la  liberté 
conçoivent,  à ce  fujet,  quelques  allarmes,  qu’on  a pro- 
pofé  àTAftemblée  nationale  un  projet  de  décret  qui,  pour 
V exercice  'du  droit  quelle  a de  furveiller  ôc  d’aceufer,  lui 
offre  des  mefures  inquifitoriales  ôc  tyranniques,  & par-defTus, 
inconftitutionnelles.  Je  ne  m’attacherai  pas  à réfuter  ce 
projet,  parce  qu’il  m’a  paru  qu’il  étoit  repouffé  par  la 
grande  majorité  des  membres  de  l’Aflemblée  ; mais  je  pro- 
poferaià  fa  place  un  autre  projet,  qui,  avec  des  mefures 
douces  ôc  compatibles  avec  k liberté , pourroic  produire 
de  bien  meilleurs  Effets. 
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L’AfTemblée  nationale,  confidérant  que  la  conftitution 
lui  attribuant  le  pouvoir  d'accufer  & de  pourfuivre  devant 
la  haute- cour-nationale  ceux  qui  feront  prévenus  d* attentats 
ou  de  complots  contre  la  sûreté  generale  de  VÈtat  j ou  contre 
la  cùnflitution J il  convient  quelle  falTe,  pour  l’exercice  de 
ce  pouvoir,  des  règlemens  tels , qu’en  aüiirant  la  punition 
des  grands  crimes  , ils  effrayent  & contiennent  les  conf- 
pirateurs , & tels  aiifîî  que  la  vengeance  nationale  ne  puilfe 
jamais  fe  déployer  fur  des  hommes  injuftement  accules  & 
pourfiiivis  par  la  chaleur  de  l’intrigue,  par  l’animofité  de 
refprit  de  parti , la  haine  des  faébions  èc  l’opinion  égarée 
du  peuple  j ^ 

Confidérant  que  le  pouvoir  d’aceufer  êc  de  pourfuivre 
les  crimes  de  lèfe-nation , impofe  à l’AfTemblée  nationale 
le  devoir  de  furveiller  elle-même  les  entreprifes  contre  la 
liberté,  dont  la  confervation  eft  fur- tout  confiée  à fes  foins; 

Confidérant  quelle  ne  peut,  dans  les  temps  de  crife, 
exercer  une  furveiilance  aàive  & sûre  fur  toute  la  furface 
de  l’Empire,  de  fe  garantir,  en  l’exerçant,  des  furprifes 
& de -l’erreur,  fans  confier  une  partie  de  fes  fondions 
à une  portion  de  fes  membres  réunie  en  comité,  &*fans 
donner  le  pouvoir  à ce  comité,  d’entretenir  une  corref- 
pondance  habituelle  avec  les  différens  corps  conftitués, 
qui,  épars  fur  tous  les  points  du  royaume,  fe  trouvent 
à portée  de  tout  voir,  de  tout  entendre  & de  tout  vé-, 
rifier  ; 

Confidérant  enfin  qu’un  comité  chargé  d’une  furveil- 
lance  dont  dépendent  la  sûreté  de  la  nation  & le  main- 
tien de  la  conftitution , doit  mériter  le  plus  haut  degré 
de  confiance  de  la  part  de  l’Affemblée^  nationale  ôc  de 
la  nation  ; & qu’il  ne  peut  l’obtenir  qu’autant  que  le 


nombre  de  fes  membres  , la  manière  de  procéder  aux 
éleébions  j la  fréquence  & ie  mode  dedon  renouveilement, 
& la  marche  de  fes  opérations , feront  combinées  de  telle 
faron,  que  le  comité  , inacceffible , par  l’effet  même  de 
fa  compüiinon , a la  palïîon , à rinrrigue  & a refprlt  de 
parti , ait  toute  la  clair-voyance , tout  le  zèle  ôc  toute 
la  force  nécelfaires  pour  déjouer  les  faétions  ôc  les  com- 
plots, ôc  en  prévenir  les  finiftres  effets. 

L’Aiîèmblée  nationale  décrète  ce  qui  fuit; 

Article  premier. 

Il  fera  formé  , fous  le  nom  de  comité  de  sûreté  na- 
tionale (i),  un  comité'de  quatre-vingt-trois  membres, 
pris  un  dans  chaque  députation  de  département. 

Je  forme  ce  comité  d’un  très-grand  nombre  de  membres  , 
parce  que  les  fondions  qui  iui  font  attribuées  font  tellement  im- 
portantes , qu’il  faut  nécelfairement  qu’il  puiffe  inipirer  une  grande 
confiance. 

Je  prends  un  membre  dans  chaque  députation , parce  que  c’eft 
le  moyen  le  plus  sûr  de  remplir  le  but  du  comité  , qui  eft  de  con- 
noître  la  difpofition  des  efprîts,  & tout  ce  qui  fe  paffe  dans  chaque 
département , & d’avoir  , par  des  rapprochemens , le  fil  de  toutes 
les  conlpiratious  qui  pourroienc  fe  tramer  contre  la  conlUtution. 

A V T.  I I. 

Ce  comité  aura  tin  diredoire  compofé  de  douze  membres. 

On  verra  à l’article  13  ci-après,  quelles  font  les  fondions 
de  ce  diredoire. 

(T 


(i)  Cette  dénomination^  qui  exprime  la  fin  ou  le  buç  de  la 
chofe , eit  moins  énergique , fans  doute  que  celle  de  comité 
de  furveillance  ^ qui  en  défigne  l’adion  : mais  l’idée  d’inquifî- 
tion  qui  fe  trouve  aujourd’hui  attachée  à celle-ci,  m’a  fait  préférer 
l’autre.  ■ 

Réflexions  J,  &c,  par  M*  Rogniau  A f 
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^ . 
Art.  J IL 

Le  membre  que  chaque  députation  devra  fournir  dans 
xe  comité , fera  élu  par  tous  les  membres  de  la  députa- 
rion  3 au  fcrutin  , de  à la  pluralité  des  fulfrages. 

' Il  eft  des  chofes  qui  portent  Tévidence  avec  elles  , & qui 
n*ont  befoin  d'être  prouvées  par  aucun  ratlonneiiient*  Celle 
dont  il  s'agit  ici  ert  de  ce  nombre,  & perfonne  ^ en  effet,  ne 
doutera  que  le  mode  d’éleélion  que  je  propofe  ne  foit  infini- 
ment meilleur'  que  celui  de  faire  élire  les  quatre  * vingt - trois 
membres  par  rAfifembîée  nationale  en  corps.  En  maffe,  nous 
ne  nous  connoifibns  point;  en  détail  & par  députation,  nous 
nous  connoiflfons  tous.  Le  mode'^d'^leétion  par  députation  , 
donnant  donc  l'élite,  ou  à-peu-près,  de  toutes  les  députat'ons, 
& le  membre  choifi  par  chacune  ayant  la  confiance  de  la  majorité 
de  Tes  collègues,  & confervani  avec  eux  des  habitudes  & des 
relations  de  tous  les  jours  & de  tous  les  inftans,  qui  le  mettroient 
à portée  de  difeuter  avec  eux  les  objets  à traiter  au  comité  ^ 
ce  feroit , pour  ainfi  dire,  avec  l'opinion  de  la  majorité  de  fi 
députation,  que  chaque  membre  du  comité  y voteroit,  ce  qui 
amèneroit  des  réfultats  dignes  de  la  plus  grande  confiance.  Cette 
communication  franche  & familière  entre  les  membres  les  plus 
diftingués  de  toutes  les  députations,  produiroit  aufii  le  filurairc 
effet  d’apprendre  à tous  les  membres  de  l'AfTemblée  à fe  con- 
noitre  8z  s'eftimer  ce  qu'ils  valent , & fur- tout  elle  banniroit 
cette  défiance  que  quelques  perfonnes  ont  l'art  de  femer  & fo- 
menter au  fein  de  rAffemblée  nationale  . ce  qui  lai  donne  toute 
l'apparence  d'une  divifion  bien  caraélérifée  en  deux  ou  trois 
partis,  tandis  que,  dans  la  réalité,  tous  les  efprits  à-peu  près  y 
font  d'accord  , 8c  ont  un  même  vœu  , celui  du  bien  public  > 
un  même  but,  celui  du  maintien  de  la  confiitution. 

Le  mode  d'éieclion,  au  refie ^ que  je  propofe,  a Ton  modèle 
dans  la  conflitiition  même.  Ce  n'eft  pas  tout  le  peuple  qui  choifit 
fur  tout  le  peuple  les  électeurs  ; mais  bien  des  fcélions  du  peuple 
qui  les  choifilfent  dans  leurs  cantons.  Ce  ne  font  point  enfuite 
tous  les  éleéleurs  réunis  qui  choifififent  fur  ce  peuple  entier  les 
tepréfentans  à l'Affemblée  nationale  , mais  les  éleéleurs  d'un  dé- 
p^nei^isnt  qui  en  choifilfent  un  nonabçe  ’déterrniné  dans  kùç 
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département.  Or,  que  faisrje  ici  autre  chofe  que  de  çépéter  fur 
rAfTemblée  nationale  Topération  du  peuple  fur  le  peuple.  Celui  ci 
a reconnu  qu"*!!  étoit  trop  nombreux  , trop  épars  fu;  une  grande 
furface  pour  délibérer,  6c  fane  lui-méme  les  lois , il  en  a 
confié  le  foin  à des  repréfentans  de  Ton  choix  .*  de  même 
rAllcn.blée  nationale  a reconnu  qu^’elle  étoit  trop  nombreufe  ^ 
&:  qu’ci 'e  avoir  trop  d’objets  à traiter,  pour  pouvoir,  fur  toutes 
les  matières  , faire  de  bonnes  lois  , fans  les  taire  méditer  6c  pré- 
parer par  des  membres  de  fon  choix,  réunis  en  comité.  Le  peuple 
a reconnu  que  , pour  bien  compofer  rAfîeir.blée  de  fes  repre* 
fentans^  le  choiX  devoit  s’en  faire  partiellement  paries  électeurs 
de  chaque  département,  parce  qu’au-delà  des  limites  de  leurs 
départemens,  les  hommes  ne  fe  connoififent  prefque  plus;  & de 
même  i’Afïemblée  Pj^tionale  doit  reconnoitre  que  pour  avoir  un 
bon  comité  de  sûreté  nationale  ^ les  élections  doivent  être 
faites  par  chaque  députation  dai.^  fon  fein,  parce  que  là  on  fe 
connoît  pjrfairement  fous  tous  les  rapports,  & que,  hors  de-là 
on  ne  fe  connoit  que  peu  ou  pas  du  tout. 

J’ajouterai  que  le  mode  d’éleétion  par  des  feétions  de  l’Af- 
femblée  nationale  , pour  la  formation  de  fes  comités  , n’eft  pas 
nouveau  , & quil  s’en  trouve  deux  exemples,  un  dans  le  comité 
des  douze , 8c  l’autre  dans  la  commiftion  centrale  , dont  les 
membres  n’ont  pas  été  élus  par  rAfifemblée  nationale , mais  par 
quelques-unes  de  fes  fedtions  feulement,  c’cit-à*dire,  par  les  co^ 
mités  dont  ces  membres  ont  été  tirés. 

J’ai  trop  long-temps , <ans  doute  , arrêté  les  regards  de  m>es 
collègues  fur  une  opération  dont  la  bonté  ell  évidente  par 
clle-niême  5 mais  ils  doivent  le  pardonner  au  profond  fentr^ 
ment  eue  j’ai  du  bien  qui  en  feroit  le  réfuitat , 6:  à la  crainte 
fî  naturelle  de  voir  tout  ce  bien  s’évanouir  par  la  réjeélion  d’un 
mode  d’éledlion  formant  la  bafe  d’un  fyÜêo'te  combiné  pour 
procurer  à l’Aflcmbiée  nationale  l’union  ôc  le  concert  qui  lui 
font  fi  néceffai'es  sur  tous  les  points  dont  dépendent  la  tran- 
quillité publique  6c  la  sûreté  intérieure  6c  extérieure  de  l’F.tat, 
Tant  qu’en  efiét  i’Afiemblée  légifiaiive  n’adoptera  pas  cette  mér 
thode , fes  délibérations  feront  tranquilles  , agitées  ou  impé-?, 
tueufes , félon  le  caime  ou  l’inipulfion  dès  évênemens  8c  des  cir- 
confiances,  8c  iront  8c  reviendront  fur  elles- mêmes , comme 
l’océan  dans  fes  flux  8c  reflux.  Cependant  cette  agitation  tumuW 
tueufe  , qui  eft  nécèfiaircment  celle  du  peuple  entier  , ne  devroi^ 
pas  fe  rencontrer  dans  uneAlTemblée  qu’il  a inftitute,  non  pour 
ihivre  les  mêmes  naouvemens  que  Jui^  mais  pour  régler  8c  di- 
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rîger  les  Cens;  Sc  iï  pourtant  il  arrive , contre  fon  vœu  & foit 
attente,  que  les  élémens  de  cette  Afîèmbléé,  fe  trouvant  tels 
à peU’près  que  les  elémens  ciu  peuple  lui  même,  les  défiances, 
les  haines,  les  jaioufies,  l’ambition  & toutes  les  paflfions  enfin 
qui  entretiennent  parmi  les  hommes  les  dilîentions  pernicieufes 
à la  fociété,  forment  ^ produifent  parmi  les  repréfentans  du 
peuple  des  divifions  funeltes;  que  doit  faire  , en  ce  cas,  l*Af- 
îemblée  nationale  pour  ramener  le  calme  dans  fes  délibérations , 
& procurer  â fes  travaux  le  concert  & Tenfemble  dont  dé- 
pendent la  tranquillité  & le  bonheur  du  peuple , la  foi^ce  & la 
profpérité  de  l’Etat  ? Ce  qu’elie  doit  faire  , je  l’ai  dit  ; & 
jufqu’à  ce  qu’elle  y vienne^  cette  inhabilité  dans  fes  délibéra- 
tions , qui,  jufqu’ici,  a fait  le  tourment  du  plus  grand  nombre 
de  fes  membres , continuera  à faire  le  déf?fpoir  de  tous  les  ci- 
toyens qui  foupirent  après  1^  paix  & la  bonne  harmonie  du 
gouvernement.  On  frémir,  lorfqu’arrêtanc  fes  regards  fur  une 
auffi  déplorable  fituation  , on  vient  à penfer  que  rien  dans  la 
nature  ne  peutfubfîfter  long-temps  dans  un  état  violent,  ou  qu’un 
vailfeau  fans  ceffe  battu  par  la  tempête  finit  néceffairement  par 
faire  naufrage.  i 

A R T.  I V. 

A cet  effet , le  jour  des  éleétiotis  fera  déterminé  deux 
jours  à l’avance  par  ‘ l’Allemblée  nationale;  & le  jour 
lixé , les  membres  de  chaque  députation  feront  tenus  de 
-fe  rendre  à huit  heures  du  matin  chez  le  chef  de  la  dépu- 
tation, pour  procéder  à l’éledion  de  1 un  d’entre  eux.  Tous 
les  chefs  de  députation  remettront  le  jour  même,  & avant 
la  féance  du  matin  , le  réftiltat  de  leur  ferutin  au  bureau 
du  recenfement,  où  il  fera  far-le- champ  fait  une  lifte  de 
tous  les  membres  élus  , laquelle  auftîtôt  fera  proclamée 
dans  la  féance  de  l’Alfemblée  nationale  par  fon  préfîdenr. 

Art.  V. 

Chaque  mois,  le  comité  fera  recompofé  par  une  nou- 
velle éledion  de  tous  fes  membres  : mais  on  fera  libre,  à 
chaque  fois,  de  réélire  les  mêmes  membres.  • . 


Cette  feulté  d’élire  de  nouveau , à la  fîîi  de  chaque  mois , 
eft  nécefTaire  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  forme  au  comité  , des 
partis  & des  cabales  qui  y produiroienc  des  effets  plus  pernicieux 
peut-être  qu’à  TAffemblée  nationale  : elle  eft  néceffaire  encore 
pour  rendre  les  membres  afîido^  aux  féances  j car  on  conçoit 
que  5 dans  l’un  & Fàutre  cas_,  la  députation  qui  ne  feroit  .pas 
fatisfaite  de  la  conduite  de  fon  membre  * le  remplaceroit  par  utî 
autre  à la  prochaine  éiedîon.  ^ 

, A a T.  'V  1. 


Le  comité  étant  formé , il  élira  fon  préGdent  & fon 
fecrécaire  5 il  nommera  enfuite,  par  un  fcriuiii  de  lifte, 
dix  autre?  membres 3 qui,  avec  le  préfident  Ôc  i-  fecrétaire, 
compoferont  fon  directoire.  Il  élira,  en  outre,  qu.atre  fup- 
pléans. 

A R T.t  VIL, 

Le  comité,  auffitbt  après  fa  recompofttion , recompofera 
auffi  fon  direétoire  *.  les  mêmes  membres  pourront  pareil- 
lement y être  réélus. 


Cette  mefure , pour  le  directoire , a les  mêmes  motifs  que  pour 
Î€  comité.  ^ 

Art.  VII  L 


Les  membres  des  comités  déjà  exiftans  pourront,  tout- 
à-la-fois  5 refter  membres  de  ces  comités  & l’être  de  celui 
de  sûreté^  mais  s’ils  font  portés  au  direétoire,  ils  feront 
tenus  d’oprer  entre  le  direétoire  & leur  ancien  comité  ; 
&,  dans  ce  cas,  ils  feront,  de  part  ou  d’autre,  remplacés 
par  leurs  fuppléans. 

; Art.  IX. 


Le  comité 'tiendra  fes  féances  périodiques  le  lundi  de 
chaque  femaine,  & il  ne  pourra  jamais  s’aftembler  extraor- 
dinairement qu’en  vertu  d’un  décret  du  corps  légiflarif, 


lO 

rendu  fut*  la  c|emande  du  diredoire  de  ce  comité.  L*Âf- 
femblée  nationale  ne  tiendra  pas  de  féance  du  foit  le  jour 
que  le  comité  de  sûreté  devra  s’alTembler*  ôc  fi  quelques 
citconftances  exigeoient  qu'elle  en  eût  une,  celle  du  comité 
fera  renvoyée  de  droit  au  lendemain. 

Art.  X. 

Le  dir£â:oire  du  comité  aura  des  féances  périodiques 
les  mercredi  ôc  vendredi  de  chaque  (emaine. 

A R T.  X I. 

Le  comité  s’occupera  de  tous  les  objets  importans  que 
rAlfembiée  nationale  jugera  à propos  de  lui  renvoyer  pour 
les  examiner,  lui  feul,  ou  conjointement  avec  les  comités 
auxquels,  par  la  nature  de  ces  objets,  la  connbifiance  en 
appartient. 

^ A R T.  X I L 

Au  comité  de  sûreté  eft  fpéciaiement  attribuée,  pour 
lexercer  de  fon  propre  mouvement,  la  furveillance  qui 
appartient  à rAflemblée  nationale  fur  ce  qui  concerne  la 
sûreté  générale  de  l'Etat  & le  maintien  de  la  conftitution  j 
ÔCy  à céz  eflet,  pouvoir  lui  efi:  donné  de  rechercher  les 
catifes  des  troubles,  de  fuivre  le  fil  de  tous  les  complots , de 
toutes  les  trames,  de  toutes  les  confpirations , tant  contre 
la  conftitution  que  contre  les  deux  premières  autorités  conf- 
tituées.,  rAftemblée  nationale  ôc  le  roi.  Il  propofera  au 
corps  légiftatif,  s’il  juge  qu’il  y a lieu,  le  décret  d’accufation 
contre  les  auteurs  qu’il  aura  découverts  ; il  furveillera  les 
agens  du  pouvoir  exécutif,  ôc  il  pourra  propoLr  auflî  contre 
eux  le  décret  d ’accufation.  Toutes  dénonciations  contre 
quelque  corps , quelque  fonârionnaire  public , quelque  ci- 
toyen que  ce  foit,  qui  feront  faites  â i’Aftémblée  nationale. 


II 


feront  renvoyées  à ee  comité , pour  y être  examinées , ôc 
être  par  lui  propofé  telles  mefures , tel  décret  qu*il  avifera. 

A R T.  X 1 1 L 

/ 

Le  direâ:oire  fera  chargé  du  mouvement  des  affaires  du 
comité.  Ainfi,  il  entretiendra  la  corrcfpondance  , il  fera 
les  recherches , il  prendra  les  renfeignemens,  & il  pré- 
parera ôc  conduira  les  chofes  au  point  que  le  comité 
n’ait  plus  qu’a  délibérer  fur  le  rapport  que  le  direétoire 
lui  en  fera.  Il  devra  lui-même  arrêter  fon  avis  fur  chaque 
affaire  avant  de  la  rapporter , & il  ne  fera  pas  tenu  de 
porter  en'  délibération -au  comité  celles  où  il  aura  décidé , 
à la  majorité  de  trois  voix  contre  une , qu’il  n’y  a pas  lieu 
à délibérer.  Le  comité  ne  fera  pas  tenu  non  plus  de  pré^ 
fenter  à l’Aflèmblée  nationale  les  objets  fur  lefquels  lui- 
même  aura  décidé  , à la  majorité  de  trois  voix  contre 
une  , qu’il  n’y  a pas  lieu  à délibérer  ; excepté  dans  riin 
Ôc  l’autre  cas , que  s’agiffant  d’affaires  renvoyées  par  l’Af- 
femblée  nationale  , le  décret  de  renvoi  n’enjoigne  expref- 
fément  de  lui  en  faire  le  rapport. 

> A R T.  X I V. 

Le  direétoire^ fera  tenu  de  fe  conformer  â la  marche 
qui  lui  fera  tracée  par  les  délibérations  du  comité , foie 
pour  lenfemble  de  fes  opérations , foit  pour  la  pourfuite 
des  affaires  particulières.  Cependant  il  pourra  agir  de  fon 
propre  mouvement  en  tout  ce  qui  me  fera  pas  contraire 
au  plan  qui  lui  aura  été  tracé. 

A R T.  X V. 

Tous  les  membres  du  comité  remettront,  le  jeudi  de 
chaque  femaine  , a fon  fecrétariat , une  notice  abrégée 
de  tous  les  faits  ôc  évènemens  importans  relatifs  â la  sûreté 
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lie  l’Etat , qui , de  leurs  départemens  refpefïifs , feront 
parvenus  à leur  connoiilance  , foit  par  leur  propre  cor- 
refpoîidance , foit  par  celle  des  autres  députés  de  leurs 
d c P «ir rem  dis • 

A R T.  X V L 

Le  comité  eft  aiitorifé  à correfpondre  direfiement , par 
le  moyen  de  fon  direétoire , avec  tous  les  corps  Ôc  toutes  les 
autorités  conftituées,  pour  fe  procurer  les  renfeignemens  ôc 
les  inftrudions  qu’il  jugera  utiles  de  néceflaires  à la  fur- 
veiilance  générale  dont  l’exercice  lui  eft  attribué. 

Art.  XVII. 

A chaque  féance  ordinaire  du  comité  , fon  direéloire 
fera  renu  de  lui  préfenter  un>  tableau  de  la  fituation  du 
royaume  par  rapport  à la  sûreté  générale  , Sc  de  lui  pré- 
fenter  des  mefures  pour  déjouer  les  complots  qui  pourroient 
fe  tramer  contre  la  liberté  Ôc  la  conftitution. 

A R T.  X V I I I. 

Au-moyen  du  comité  établi  par  le  préfent  décret , celui 
de  furveillance  & la  commiftion  des  douze  font  révoqués 
ôc  demeurent  fupprimés. 

Art.  XIX. 

Il  fera  donné  connoiftànce  aux  corps  adminiftratifs , 
du  préfent  Pvèglement,  ôc  à cet  effet,  il  en  fera  adreffé 
aux  directoires  de  dépatcemenc , un  nombre  d’exemplaire 
fuffifaiit  pour  eux  ôc  les  direéloires  de  diftrid. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


